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COURAGE viendra jam ais à l’esprit de prendre les armes pour reconquérir 
ce qu’ils auront perdu”.

Machiavel n’aurait pas mieux dit. Mais encore Machiavel 
en est-il resté au plan théorique, alors qu’H iller est passé de 
l’énoncé à la réalisation dès qu’il en a trouvé l’occasion. Actuel­
lement, le Reich importe de la main-d’oeuvre tchèque, polonaise, 
danoise, hollandaise, belge, luxembourgeoise et française. En­
core là, la méthode est d'une simplicité renversante. Les ouvriers 
qui refusent d ’aller travailler en Allemagne n’ont pus droit 
aux allocations de secours, une fois qu’ils sont en Allemagne, 
ils ne peuvent plus en revenir, et ils peinent des douze et quatorze 
heures par jou r pour une maigre pitance. Comme leurs familles 
sont exposées aux Roches, quand elles n’ont pas été dispersées, 
ils ne doivent pas apporter grand enthousiasme à leur besogne. 
Mais, dans des dizaines de milliers de cas, les ouvriers ont été 
véritablement emmenés de force ; à tel point qu’à la moindre ré­
sistance ils étaient fusillés.

En Allemagne, on compte aujourd’hui environ un mil­
lion d’ouvriers polonais, 15,000 Danois, 25,000 Luxembourgeois, 
35,000 Belges, 50,000 Hollandais, et. l’on a ouvert à Paris, au 
Quai d’Orsay, un bureau de recrutement pour les ouvriers fran­
çais. De cette façon, l’Allemagne dénationalise les pays qu’elle 
a conquis, les prive de leurs hommes, confisque tous les liions, 
destine les jeunes filles à des occupations infâmes et sème Je 
deuil, la ruine et le désespoir partout.

GrandWere a voté l’Entente
“Les ‘démocraties’ décadentes ont donné jusqu’ici les 

plus beaux exemples de courage dans cette guerre. Ce sont les 
croiseurs anglais à artillerie moins forte, attaquant le tirai* 
Spee; l’infanterie finlandaise taillant les colonnes russes en 
pièces, dans les lugubres forêts l’hiver; les régiments français 
mal dirigés, trahis, tenant leur secteur de la ligne, comme jadis 
à Verdun, contre les chars d’assaut, et les avions plongeurs al­
lemands; les soldats anglais de l’a rriè re  garde à Dunkerque 
et les civils anglais naviguant des canots-automobiles pour 
transporter en Angleterre, l’armée défaite, mais non pas battue; 
les hommes et les femmes d’A ngleterre — le commun des mor­
tels qui regimbaient contre une coupure au doigt 
hors de leurs demeures bombardées en faisant le magnifique 
geste du pouce en l’air, signe de confiance dans la victoire; l’é- 
l’équipage du Jarvis Bay lançant son navire sans blindage contre 
un cuirassé de poche allemand; les aviateurs de l’aviation roya­
le, s’envolant par tous les tempe, affron tan t des adversaires 
plus nombreux chaque jour, chaque nuit, pour protéger les foyers 
et les sanctuaires de l’Angleterre; les équipes de sapeurs enle­
vant méthodiquement les bombes à retardem ent qui peuvent é­
clater n'importe quand.

VOTE DE 3 CONTRE 1 EN FAVEUR D’UNE UNION IN­
TIME AVEC LES COMPAGNIES INDUSTRIELLES

LA SAGESSE PREDOMINE
mouvement fasciste — offre 
gratuitem ent aux Argentins, et 
le tout gratuitem ent, les

cours de langue 
et de culture italiennes, arts  et 
métiers, comptabilité, assistan­
ce médicale par des praticiens 
prudemment désignés à cause de 
leurs tendances, fascistes 
su Rations légales, conférences, 
bibliothèques et salles de lec­
ture, m anifestations “patrio ti­
ques”, courts d 'a rt dramatique, 
de musique, de chant ; centres 
de divertissement et d’événe­
ments sociaux, films, sports, 
gymnastique et culture physi­
que, voyages et excursions. (Du­
ran t les années qui ont précédé 

l la guerre, le consulat italien de 
Montréal donnait aussi des 
cours gratu its de langue et de 
culture italiennes, et offrait des 
voyages gratuits en Italie aux 
élèves canadiens-français les 
plus brillants. — Note de la ré­
daction).

Le vote donné à Grand’Mère jeudi et vendredi derniers a 
été un vote éloquent.

Comme en notre ville, quand l’occasion se présente, la 
population a donné la preuve qu’elle sait envisager sagement 
les problèmes qui se : 
citoyens comme :

L’harmonie

servi­
ces suivants:

présentent, et à la solution desquels, tous, 
industriels, doivent s’appliquer.

__________  entre patrons
Ja prospérité des villes. Sans elle, tout n’est que chaos et mi­
sère.

ram pant
et ouvriers est à la base de

cou-

Les citoyens de Grand’Mère l’ont compris. E t avec bonne 
humeur, enthousiasme même, ils sont allés nombreux donner 
leur assentiment à l’entente cordiale et avantageuse dont les 
compagnies et les autorités municipales avaient jeté les bases.

Nous félicitons le maire Gagnon et ses collègues les écho- 
vins Thibault et Lord pour le beau travail qu’ils ont accompli
pour leur ville. , , ,

Ces félicitations s’adressent également a la Chambre de 
Commerce qui, unanimement, avait appuyé par une résolution
le projet d’entente. . ,

E t nous ne saurions ignorer le travail discret mais pre-
été pour beaucoup

Des actions héroïques sont accomplies sans espoir de 
récompense ou de renommée, et c’est cela qui constitue la gloire 
et la splendeur de ces jours terribles. La bravoure n’est pas uni­
quement l’apanage du commandant. Cet a ttribu t si précieux, 
on le rencontre partout et parmi toutes les classes — dans les 
jardins des vieux manoirs et dans les rues encombrées de dé­
bris, de pierres et de boue. Les peuples opprimés des régions en­
vahies doivent eux aussi, posséder encore ce vaillant et sublime 
courage. Noua savons que cette année, des hommes sont morts 
pour la liberté, en Tchécoslovaquie, en Pologne, en Norvège, en 
Hollande, en Belgique, en France, en Chine, dans les montagnes 
bouleversées de la Grèce, sur les mers immenses où les sous- 
marins et les corsaires les guettent. Selon l’expression de l’an­
cien grec qui serait fier de ses compatriotes aujourd’hui, le mon­
de entier est leur sépulcre. Leurs noms ne pourront pas tous 
être gravés dans l’airain, mais leur renommée vivra à jamais.

"Refuserons-nous de reconnaître du courage aux avia­
teurs allemands qui survolent Londres? Point du tout. Ils ont 
fait preuve de leur empressement non seulement à détruire 
et à tuer, mais aussi à mourir. Mais ce courage des citoyens li­
bres est quekiue chose de différent. Ce n’est pas de la tolic. Ils 
ne courent pas au devant de la m ort d un élan farouche. Ce 
n’est pas le dévouement personnel à un chef qui les anime. C'est 
la foi, la foi vivante en la liberté. LÀ où cette foi n 'existait 
pas, les soldats m ettaient bas les armes et les généreux firen t 
de honteuses redditions. Là où elle existe, se développe et brille, 
aucune bataille ne se termine par une défaite finale.

démocratie esLelle dégénérée? Regardez autour de 
vous. Les gens doués, les grands, les humbles, les inconnus, ont 
fourni la réponse, la donnent, actuellement, pendant que 
lignes sont écrites et lues, avec leur propre sang.

Au Canada cette  semainedeux donné par Mc Auguste Désilets qui a 
dans la conclusion heureuse de cette entente.

C’est quand des citoyens de cette valeur se liguent contre 
les influences du Mal que l’on attein t les résultats qui assurent 

bonne entente et la prospérité d’une ville. . , . • ,
Nos meilleurs souhaits pour le développement industriel

! progrès de notre

Le Parlement canadien, réuni en courte session, a écouté 
durant les dernières semaines plusieurs rapports importants 
sur l’effort de guerre unifié par tout le pays et poursuivi inten­
sément par le peuple, les industries et les corps publics du pays. 
La participation du Québec à l’effort national a reçu sa large 
part de l’attention de tous et les louanges des représentants des 
autres provinces du Dominion.

Durant ce temps, le Québec s’active comme jam ais dans 
son passé. Les villes et les villages, par douzaines, appellent 
toute une population à l’ouvrage. Les manufactures regorgent de 
commandes, les magasins et les boutiques connaissent une nou­
velle prospérité et tous ceux qui peuvent et veulent travailler 
trouvent de l’emploi. Jamais encore la population de cette pro­
vince n’a pu m anifester avec autant d’importance ses ressources 
en hommes et en travail. Québec prend et maintient sa place à 
ia tête des provinces canadiennes.

la

de Grand’Mère, ce qui ne saurait nuire au
Costa-Rica ne se laisse pas 
humilier —

Las Palmas, Iles Canaries — 
Un notable costa-ricain de pas­
sage ici a fait lire à son entou­
rage un journal dans lequel la 
dépêche suivante é tait publiée:

Les

ville.

Les Achats pour les Fêtes
“San José, Costa-Rica 
consuls costa rica ins des pays 
occupés par 1*Allemagne ne sont 
pas officiellement reconnus par 
Berlin, sous prétexte qu’ils n ’ont 
pas demandé au Reich la per- 
permission d’exercer leurs fonc­
tions consulaires. Ils ont tous 
décidé de ne pas demander une 
telle permission, étant donne 
qu’ils refusent de reconnaître 
l’autorité dos Allemands dans 
les territoires envahis/’

Pour préparer la célébration des Fêtes de Noel et du Jour 
de l’An, les consommateurs prennent une bonne partie du mois 
de décembre. Les derniers et les premiers jours de 1 année sont 
des occasions favorables à une recrudescence de 1 esprit familial.

Même ceux qui, au cours de l’année, ont dû négliger leurs 
relations de famille, se font un devoir et trouvent un plaisn 
toujours nouveau de se retrem per dans la solidarité familiale. 
On échange avec ses souhaits, les cadeaux les plus variés. On 
aime à renouveler sa garde-robe. On enrichit son gavde-imange 
Bref, on fa it dans tous les domaines des achats plus nombreux.

Cette atmosphère de famille qui égaie la fin de 1 année et— - ”"-£££51 « r . r ele geste qui facilitera, par 
du mois de dé-

Dans quelques semaines, un rapport <le grande importance 
sera communiqué aux journaux de la province. Les détails en 
sont encore gardés secrets, vu l’importance des développements 
industriels sans précédent qui en résulteront. On peut cependant 
faire savoir qu’il s'agit d’un mécanicien canadien-français des 
Trois-Rivières qui a perfectionné un nouveau procédé et un nou­
vel appareil puur fundie lus métaux. Ce sera une r’évoîut/on (fans 
le monde de l’industrie lourde au Canada. A date, rien n’a été en­
core publié à son sujet mais d'ici quelques mois, ce Canadien- 
français sera connu dans tout le Canada et les Etats-Unis.
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»*The New York Times.que. Nous ne nous 
bonheur et prospérité. Nous poserons Le sm s majoritaire des Nazis 

Zurich, Suisse — Le "Neuch 
Züricher Zeitung*’, publication 
de langue allemande, fournit le 
renseignement que “le Parti 
national” du m ajor Quisling 
n'obtint que 2,3 p.c. des voix, 
aux dernières élections de la 
Norvège, c’est-à-dire trop peu 
pour être même représenté au 
parlement norvégien. Néan­
moins, après avoir envahi la 
Norvège, les Allemands ont re­
connu le “ Parti national" com­
me élément majoritaire, et ils 
lui ont confié l’administration 
du pays.”

Le repos dominical en Espagne Les éditeurs d’hebdomadaires ruraux québécois préparent 
actuellement les plans de leur prochaine convention annuelle, au 
cours de l’été prochain, et nous apprenons qu’une invitation of­
ficielle leur a été présentée de visiter la ville de Baie-Comeau, 
sur la Côte-Nord du Golfe Saint-Laurent. Bien que d’autres 
droits soient également suggérés, il semble que Baie-Comeau se­
ra en définitive choisie à cause de son intérêt particulier et de 
sa position idéale comme centre touristique.

tous nos
produits de chez-noua.

Nous avons tout intérêt à ne pas acheter en dehois de
procurer la meme maichandise ici 

à envoyer leur argent ail-
de leur ;

nouvelle réglu-Une loi du 13 juillet 1940 a établi une 
mentation du repos dominical, remplaçant celle qui avait etc 
instituée par le décret-loi du 8 juin 1925 et son règlement d ap­
plication du 17 décembre 1926.

L’exposé des motifs déclare:
ta t espagnol, manifestée dans la Charte de Travail, de rénové 
la tradition catholique de justice sociale suivant une concep­
tion humaine de l’exercice des activités productrices exige le 
respect absolu des lois divines et, a cet effet, la législation doit
établir une règlementation appropriée. , _ j , . . .

Le repos du dimanche ne peut représenter, dans la plé­
nitude de sa signification, un dommage économique pour l’ou­
vrier et une diminution du salaire qu’il reçoit, car il ne faut pas 
oublier que ce salaire doit être suffisant pour lui assurer une 

ie normale et aisée. Seule la reconnaissance de tels principes 
à fondements chrétiens peut restaurer l’unité morale des entre­
prises que commande le bien de la patrie .”

Le dimanche et les jours de fête officielle a caractère 
religieux, tout travail matériel et intellectuel pour le compte 
d’autrui est interdit. Le dimanche, ou le jour de ftée, commence 
à compter à 0 heure et le repos doit avoir une durée de 24 heu­
res consécutives. Cependant, le repos pourra se calculer de tou­
te autre manière, sous réserve que la durée n’en soit pas modi­
fiée, lorsque, en raison des nécessités spéciales de telle ou telle 

l’adoption du mode normal de calcul comporterait
de graves inconvénients.

L’interdiction ne s’applique pas aux travaux effectues 
pour le propre compte de l’intéressé par pur passe-temps ou 
pour améliorer son habitation. Ne sont pas soumis nom plus 
à l’interdiction: les services domestiques, les spectacles publics 
dûment autorisés, les travaux d’élevage et de garde de troupeaux 
à la campagne, les travaux agricoles de récolte, semence, trans­
port et emmagasinage de produits, d’irrigaiton, et en général 
tous travaux qui, sauf au prix de graves préjudices, ne peuvent 
être effectués que pendant de courtes périodes de temps, de 
même que les travaux nécessaires pour la sécurité, la conduite et 

propreté indispensable des bateaux. Pour ces activités le 
repos hebdomadaire n’est pas obligatoire; toutefois les dispo­
sitions réglementaires établiront des jours de repos périodiques.

Ilu villa si nous pouvons noustszSE-Jsz.'i . S r -  -  »«»<-
propre h^ lU érchanda  maintiennent des magasins

trvbuent largement au progrès de la collectivité.
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La ferme volonté de l’E-

Ottawa s’est particulièrement intéressée cette semaine, h 
cause de conversations avec Washington au sujet des fournitures 
de guerre, à la préservation et à la stabilisation des crédits du 
Canada en temps de guerre. Le Canada jusqu’ici n’a pas manqué 
à ses engagements financiers aux Etats-Unis à la suite d'em­
prunts et son crédit s ’y est maintenu excellent. De ce fait, le

doivent se rappeler
Au Mont St-Michel —

La po­
pulation du Mont S.-Michel, en 
France occupée, réintègre g ra ­
duellement ses habitations, Q u  ­

elle avait évacuées à cause des 
émanations putrides qui prove­
naient, depuis quelque temps, 
des sables mouvants du voisi­
nage. C’est que des cadavres de 
soldats allemands pourrissaient 
sur la grève, à un endroit inac­
cessible (à cause de sables mou­
vants). Il s ’agit des Nazis qui 
avaient été entassés dans des 
chalands et d ’autres embarca­
tions pour l’invasion de l'Angle­
terre. On sait que la Marine ro­
yale et Q'avjation britannique 
ont coulé un grand nombre de 
ces embarcations et que des mil­
liers d’Allemands ont perdu la 
vie. Les cadavres ayant été 
charriés vers la côte française 
par les vagues, il n’a pas été 
possible de les recueillir tous, et 
l’a ir devint bientôt irrespirable.

Lisbonne, Portugalpays
occupe une position privilégiée quant aux emprunts futurs et 
rien ne sera toléré qui puisse faire tort à cette bonne réputation. 
Ceux qui au Canada font l’erreur de suggérer un relâchement 
dans le strict contrôle de la monnaie à cause des exigences de 
la guerre, iront pas envisagé l’étendue du dommage qui 
ra it une telle politique advenant la prolongation du conflit. En j 
plus de nuire considérablement, à tous les particuliers qui possè­
dent quelques biens au Canada, soit en épargnes ou soit en pla­
cements de valeurs, les conséquences de l’introduction d’une faus­
se monnaie dépréciée compromettraient sérieusement le crédit 
du Canada à l’étranger. Avec sa politique de “Pay as you go", 
“Payer à mesure” , le gouvernement a réussi à  conserver intact le 
crédit canadien sur tous les marchés et tous ceux qui ont cons­
cience de leurs responsabilités ne peuvent que demander le main­
tien de cette politique canadienne.

causc-

des

a pas
circuler parmi nous.

E n c o u r a g e o n s  d o n c  le  co m m erce
chat, en prévision des fêtes

local en faisant nos a-
industrie,

Les Catholiques sous le joug Nazi Pt lit Courrier d’EuropefA

I q a y e z
votre
inter/

avec des

Ampoules

Le Vatican et la guerre  —

Cité du Vatican — Les Ita­
liens de Rome ayant été mis à la 
ration, comme ceux de toutes 
les autres villes, et payant des 
prix exhorbitants pour le peu 
qu’ils peuvent se procurer, 
valent y ris l’habitude d’aller 
s’approvisionner dans la Cité du 
Vatican. A la demande du gou­
vernement italien, les citoyens 
de la Cité vaticane ont aussi a­
dopté des mesures de rationne­
ment, afin que les Italiens d’ail­
leurs ne soient plus incités à s’y 
rendre pour m anger à leur 
faim. Les prix ont aussi été ma­
jorés, dans le même but. Enfin, 
un édit vient de défendre aux 
Romains d’importer du pain de 
la Cité du Vatican.

, a publié ré-
Thc =  

l’armée d’occupation B
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tionnèrent la maison du cardinal Lienart duran t plu» de cinq 
heures, afin de découvrir des preuves qu il avait ete en rela­
tions avec des réfugiés allemands.

“Tous ces papiers, y compris ceux qui tra ita ien t de cer­
tains cas de conscience, furent examinés à la loupe. On le som­
ma de produire sa correspondance avec le Vatican, mais il re­
fusa d'obtempérer à cet ordre, qui le blessait dans son honneur, 
et il ajouta qu’il ne trah ira it pas son supérieur spirituel. L un 
des officiers parvint à dénicher le dossier en question, le par­
courut rapidement du regard mais n’y com prit rien. En fait, 
il le fit demander à nouveau un peu plus tard . Le cardinal 
réussit à conserver la majeure partie de ses papiers. 11 a garde 
l’impression que cette histoire de réfugiés allemands n’était 
ou’un prétexte, et que le but véritable de la perquisition était 
d’enquêter sur les actes officiels d’un cardinal français. La 
même chose se produisit à Besançon et à Rheims. Au premier 
endroit, le vicaire-général fut gardé comme otage. A Metz, l’é­
vêque reçut l’ordre de quitter la ville en moins de quatre heures, 
et de quitter aussi la France occupée. Quand à l’évêque de S tras­
bourg, il n 'a  pas encore reçu la permmission de retourner à Pa­
ris. Il est actuellement à Vichy."

la
a-

Boches en khalci —
Limoges, France inoccupé 

Le journal “La Croix” rappelle 
aux femmes qui tricotent des 
chaussettes pour les prisonniers 
français d’Allemagne que ces 
chaussettes ne seront pas accep­
tées si elles ne sont pas de cou­
leur khaki. Les autorités nazies 
exigent cette teinte. Or, on sait 
déjà que. dans leur projet d’en­
vahir l’Angleterre, les Nazis 
tenteront peut-être de vêtir 
leurs soldats en kakhi, afin de 
les faire passer pour des An­
glais; et voilà qu’ils sont prêts 
à voler les prisonniers fran ­
çais des chaussettes qu’on 
fait parvenir afin d’en pour­
voir l’armée d’invasion. Lors de 
leur pénétration en Hollande et 

Belgique, nombre de soldats 
allemands étaient revêtus de 
l’uniforme militaire de ces deux 
pays, de sorte que la pire con­
fusion régna bientôt dans les 
rangs des assiégés.

Hitler ennemi des ouvriers
et des syndicats }

Dès l’avènement du nazisme en Allemagne, le syndicalis­
me a disparu. Dans chacun des pays qu’H itler a conquis, les 
syndicats ouvriers ont aussi disparu. Le procédé a été d’une sim­
plicité remarquable : ce sont les Nazis eux-mêmes qui ont usurpé 
le contrôle de ces unions d’artisans, qui ont confisqué la caisse 
et qui ont étatisé tous ces organismes ouvriers.

Le plan du Fuehrer est aussi simple dans son énoncé qu’il 
l’est dans son exécution : les races inférieures n’ont droit à au­
cun privilège; l’Allemand commandera et l’étranger travaillera 
pour lui. Puisque les nations conquises seront réduites à l'é tat d 'i­
lotes, il va de soi que les ouvriers qui Ica constitueront n’auront 
plus jamais le droit de se syndiquer, car cela leur perm ettrait 
de s’émanciper. Voici comment Hitler s’explique dans "Mein 
Kampf” , page 759,

“C’est par phases graduelles qu’un conquérant habile im­
posera ses volontés aux peuples conquis. Peu à peu, ces peuples 
perdront toute force de caractère, et ils en finiront par trouver 
leur esclavage tout-à-fait normal et naturel, de sorte qu’il ne leur

I I

Propagande italienne —

Un journal de Zagreb, You­
goslavie, publie les deux dépê­
ches suivantes:

La Havane, Cuba — La léga­
tion italienne donne des cours 
gratu its d’italien aux Cubains, 
du 15 novembre nu 20 mai, à 
l’Institut de culture italienne. 
114 Prado, La Havane.

Buenos Ayres, Argentine — 
Consocia,zione Italiana” —

> M ' a
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L'ECHO DU ST-MAURTCE

!

nous décrivait un combat aé- ! ouvert que jamais. gouvernement a prié les Cana­
rien auquel il avait participé| Plus loin je lis: “Bombcid but diens de renoncer aux vovages 

n n r l n  Ar\ I nr. A m n  ' victorieusement, et d°nt nous not busted.’’ de plaisir aux; Etats-Unis. ‘Pour exemple. Si les cultivateurs,
Uüi l u  Uu LOli uFcS aVlons pu; suivre dans la mati- j Voici quelques traits carac- tout cela le-Canada ne dépense après une existence de plusieurs
r  I née, les péripéties, à la traînée téristiques de la force morale du pas moins d’argent aux Etats- isièele^ parfois sur les mêmes

(blanche des gaz d'échappement peuple anglais. - . Unis qu’auparavant. Comme i biens, sentent le besoin de fai-
dans le firmament. Loin de s'affoler pendant les question de fait, nos dépenses ire mieux, d’organiser mieux

Dans le drame sanglant qui ra ids, le peuple continue à va- on[ atteint un niveau record, il leur affaire, il va sans dire que
se joue actuellement on Europe, QUW" à ses occupations. On joue s’agit de décider de l’importan- les cotons, arrivés tout récem-
pour la conservation des liber- même au football pendant que cc relative des fins pour lesquel- ment sur la terre, auraient tort
tés populaires, les aviateurs ot sirènes sonnent l’alarme. jes nos ressources en change 6- de renoncer déjà à améliorer 
les soldats canadiens font, vous | constate que presque par- tranger doivent être utilisées, leur sort,
n’en doutez pas, excellente tigu- ^ V j t  Ion travaille a\'ec courage j jCS avions et autre matériel de

a la reparation des degats. ! guerre sont sans contredit plus 
.. Dimanche... dernier, dans la Moi-niumc, apn  s avoir eprou- im portants au point.de vue de 
pot i to sacristie d’une église eu- vu (ÎS innuietucles du blackout p intérêt national que les voya- 
dommagée par une bombe, j ’ai j(‘aas aes tenebres déchirés de ges d’agrément de nos citoyens 
bien ressent’ les élans pieux muraille e;t fleuries d oignons a ux Etats-Unis, 
d’une population qui ne Vqu-: ummeux, apres avoir entendu 
dry* jam ais se courber sous un ronl laments humains dans 
joug infernal. Parm i les fide- ; î; >l ls souterrains et les rou­
les. j'ai vu des gens de tous les i Renient s des ax loans a ma

de tous les rangs; et des m*tre, après m être endormi au
bruit du canon, je crois

M Nos colonies ne sauraient se 
dispenser de suivre un si bonUn habitant LA F O R C E  PHYSI QUE DANS LE VI EUX QUÉBEC
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Je  suis heureux (Vavoir l'a­
vantage de saluer, au moyen de 
la radio mes compatriotes du 
Canada, dix jours après mon a r­
rivée à Londres avec la déléga­
tion que dirige l’honorable Ja ­
mes Gardiner, ministre de l'A­
griculture et des Services (le 
Guerre.

—»• 1I I Iu/l
7k h \m iI tyAu cours de l’été quelqu’un 

nous expliquait les difficultés 
que l’on au ra it à organiser les 
équipes d’étude dans les colo­
nies, à cause des distances énor­
mes que devaient parcourir les 
colons, par des chemins sou­
vent mauvais, pour aller se réu­
nir au village. Ces difficultés 
seraient réelles si on devait ani- 
si comprendre le cercle d’étude. 
Mais jusqu’ici le cercle qui a le 
mieux réussi n ’est pas du tout 
de cette nature. L’équipe idéa­
le est celle qui réunit six. ou 
sept personnes de la même pro­

voyages de fession, habitant dans le même

Illre. im0 • v
U f/m )i i Uz

J ’ai accepté sans hésiter, 1 in­
vitation d’accompagner mon 
chef dans cette mission parce 
que c’est mon devoir de servir 
les intérêts de mon pays dans 
la milice agricole, aux heures 
graves que nous traversons.

Le but de notre voyage, dans 
les termes mûmes du ministre 
de 1*Agriculture, c'est en pre­
mier lieu de faire connaître au 
gouvernement* britannique la 
position exacte du Canada dans 
les productions alimentaires 
autres. C’est en 
tudier sur place les moyens 
daptcr notre production 
tre  distribution à un effort <1 
guerre bien concentré.

L’accueil chaleureux qui nous

ANTOINE VOYER l e  Grand Voyer fl
Un résident du Canada doit a ­

voir un permis pour apporter 
des dollars canadiens ou des 
dollars des Etats-Unis aux 
Etats-Unis: La Commission de

A n to in e  (Le G r a n d )  V o y e r  é ta i t  c o n n u  au d é b u t  d u  siècle 
d e rn ie r ,  ;\ M o n tréa l ,  p o u r  la  g e n t i lh o m m e r ie  e t  l ’e sp r i t  de 
justice  qui s 'a l l ia ien t ,  chez  lui, à u n e  g r a n d e  fo rc e  physique .  
U n jo u r ,  d 'u n e  seule  m a in ,  il m i t  h o r s  d ’u n e  a u b e rg e  u n e  
b a n d e  d e  m ate lo ts  tap ag eu rs .  U n e  au tre  fois, avec u n  p o id s  
de  ce n t  l ivres  d a n s  ch aq u e  m a in  et a id é  du  p u is sa n t  M o n t ­
fe r ran d ,  il m it  en  p ièces  la  p o r te  d 'u n  bureau  d e  vo ta t ion  
i l lég a lem en t  fe rm ée  à clé. Lui-m êm e e t  u n  am i,  a rm é s  d e  
t im o n s  d e  fo u rg o n s ,  d i sp e r s è re n t  u n  p e lo to n  d e  so ld a ts  qui 
m a l t ra i ta ien t  u n  v ie il la rd . P o u r  finir, V o y e r  d o n n e  u n e  rac lée  
a c in q  d ’en tre  eux. Q u a n d ,  lo r s  des  é lec t ions  qu i  m i r e n t  aux 
p r ise s  le  d o c teu r  T ra c y  e t  s i r  Stanley B agg ,  e n  1832 ,  Bill 
C o ll ins ,  u n  ch e f  d e  b an d e ,  v in t  l ’a t taquer  p o u r  l ’e m p ê c h e r  
de  vo te r ,  V o y e r  le  tua  d ’un c o u p  d e  p o in g .  I l  fu t  acqu it té  
p a rce  q u ’il avait f ra p p é  en  état d e  lég i t im e  défense.

fe-
«age avoir

peuples ! contrôle; .lu change 'é tra n g e r  
toute mon admira- 'fournit des dollars- des •' E tats- 

conduite héroi Unis et accorde des permis pour
apporter ces fonds*en dehors du

Je n ai voulu donner, ce soir, t  ah ad a lorsqu il s agit de voya­
ges d’affaires, de ‘ 1 ____
santé et dans certains autres cas voisinage et intéressés aux mê­

mes problèmes. La chose ainsi 
vue, il n’y a plus d’obstacle à

soldats de diverses nations, in - . . _
dim; rimant le meme Dieu libé- .W»*>n de redire aux

jc britanniques
pour leur

i.

l’imagination, ...
: tenures.se dans 1 e r10,1

kle ,<luc-

Parrateqr.
revoyais avec
scintille.munt. des cloohers 
chez nous, une population forte
et généreuse qui lutte, travaille qu'un bref aperçu de mes pre-

fle la ' mi ères impressions à Londres,.
dans Vespoir de revenir pvochai- j l>a ytjculict*s. Des arrangem ents 

vois ici ne ment au micro avec plus de ' spéciaux ont aussi été pris per-
renseignements Qu’on me ner- mettant aux Canadiens résidant ce que nos colons se rassemblent
mette en term inant de saluer I dans les localités avoisinant la à six ou 

! au nom de notre délégation le frontière de continuer leurs re-
gou vernejuozï t et nos com pa trio- la t ions sociale.1̂ normales avec ci ei quelques heu i es 
tes du Canada. Je dis un bon leurs amis dans les localités a-| 
jour plus tendre à mes amis et mer ica mes , voisines. y

particulièrement à ma Part, les Canadiens qui désirent i n ont
ja femme et à mes <ra rs que j o n'a i aller aux L tats-bnis par plaisii peu d animaux, peu de cultuie et

pas ou embrasser* dans la pré- ia auront pas la permission d ap- des moyens l'oit limites / Tous
ci pi tat ion de mon départ pour porter en dehors du ( anada j les exemples du passé, comme

s Londres. soit des. dollars canadiens ou des on nous le faisait remarquer
dollars des Etats-Unis. dernièrement, démontrent que

c’est précisément lorsqu’on est 
le plus déshérité que l’on se 
donne avec le plus d'acharne­
ment à l’étude des choses de 
son état. S’il ne presse pas pour 
nos colons d’étudier les problè­
mes d’une culture fort extensi­
ve, il leur est bien davantage 
utile de se demander comment 
il faudrait s’y prendre pour re­
tirer le plus de revenu possible 
de quelques acres en culture ; 
comment arriver à satisfaire

et et prie pour le triomphe 
second lieu d'é- justice sur la barbarie.

d’a- La population que je 
et no- j a un courage que la rage de des­

truction allemande ne pourra 
jamais entamer.

Kn dépit des dommages
est fait, témoigne du prestige vieux causés dans certains (piar­
du notre chef de groupe comme tiers de Londres, la population 
aussi de l’excellente réputation reste • stpique, agissante et plus tout

auprès des aiiïôri- que jam ais confiante dans
* victoire.

nous a- J ’ai été touché jusqu’aux lar­
mes, en me promenant à travers

ville, de voir le drapeau b ri- | Au revoir Canada ! A la vic- 
v-t tan nique hissé sur des maisons toireî

un défi c à 
mensonger, des-

I
y >

ii sept, tantôt chez l’un, 
tantôt chez l’autre, pour cousa­

it l’étude.
Mais quelles études devront 

D’au tre  poursuivre nos coions, eux qui
encore à peu près rien,

i •
3 4 â F

Même dans le bon vieux temps -  comme aujourd'hui -  
le gin de Kuyper était le grand favori.
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du Canada 
tés britanniques.

Les négociations que 
vous déjà entamées, aboutiront, 
je  l'espère, à une compréhension ]•

meilleure, 
coopération plus 

dans l'effort commun.

D ltiilM  H  em k«w *ellU  « *  CemeW# i h i  l e  «wvelM #**# d irec te  
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HIMde KUYPERt
mutuelle encore 
p a r là à une 
efficace

Je suis heureux que mes
ville de 

donnent l’occasion 
relations avec les

Les Canadiens qui ne se con­
forment pas aux règlements et 
tentent d'apporter do l’argent 
en dehors du pays sans la per­
mission de la Commission .se 
rendent passible* de poursuite.

*en ruines, comme 
l’hitlérisme
tructeur et m eurtrier.

lit pas non plus sans 
à la devanture des

ateliers 
les bombes :

, c’est-à-di-
Les affaires comme à l’ordi- pieces pour avions ainsi que

d’autre m atériel essentiel pour
Il y a du courage et de la vo-ila poursuite de la guerre. Près- Déjà les journaux agricoles 

Ion té dans ces formules simples que tout ce matériel doit être parlent plus fréquemment des 
qui claironnent la résistance et Iacheté aux Etats-Unis et doit équipés d’étude *• qui devront 
mènent sûrement à la victoire, i être payé au comptant en dol- bientôt se mettre à l’oeuvre.

Au-dessus de la fenêtre beau- j lar des Etats-Unis. A cette fin Dans quelques jours ce sera 1 hi­
te d'une habitation touchée ré- on doit s'abstenir de faire appel ver avec ses longues soirées 
comment par les explosifs, on j aux ressources du pays en chan- ses travaux ralentis.. Nos cuit i- 
peut y voir ce gracieux tra it jge étranger pour des fins moins vateurs comrennent* de mieux 
(l’humour: » importantes, tel que les voyages en mieux là nécessité d’étudier

'“ Magasin ouvert, même plus d’agrément. C’est pourquoi le eux-mêmes à fond leurs propres

i Z
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Voyages d ’ag rém en t » »ex­
cursions à travers la 
Londres, me 
d 'établir des
fiers soldats de chez nous. Ils 
sont bient reconnaissables à leur 
allure dégagée et au mot “Cana- ve 
da" qu'on discerne sur leurs 
bustp^ épaules.

Au cours l
l'Océan, j'a i pu me familiariser 

groupe d’aviateurs 
sont de fières jeu-

Un ne 
admiration, 
magasins, boutiques ou 
endommagés par 

Business as usual

aux E tats-U nis
lion plus ou moins immédiate 
de quelque organisme coopéi 
tif. La
merveilles pour bien des grou­
pes formés au sein des classes 
pauvres; il n'y a pas de raison 
pour qu'elle n'en fasse aussi 
chez les colons. Quand, en effet, 
on est loin de posséder tout ce 
qui peut se posséder, quand on 
manque de bien des choses on a 
tout avantage à tâcher de s’asu- 
surer la collaboration d'autrui. 
Les matières qui peuvent four­
nir objet à étude chez les co­
lons sont nombreuses et variées. 
C’est une raison de plus pour 
qu'ils veuillent profiter des loi­
sirs de l'hiver pour s'instruire 
des choses de leur métier et es­
sayer de mieux comprendre tout 
ce qui pourrait les aider à deve­
nir au plus tôt des cultivateurs 
indépendants.

bon et aux oeufs” . Ce mets n’ést 
pas mauvais, dit M. Holland, 
loin de là; il consiste en un con­
sommé au poulet, dans lequel on 
a jeté du jambon tranché en 
forme de disques, avec un oeuf 
poché flottant au centre.

Ce mets était tellement ri­
che et nourrissant, 
qu’après absorption, on ne dé­
sira it plus autre chose pour se 
régaler.

L’envolée accomplie au-des­
sus des célèbres chutes Kaietur, 
en Guyane Britannique, était 
assurément le clou du film. Ces 
cascades atteignent une hau­
teur de 850 pieds et la vue de 
cette masse d’eau énorme dé­
valant la falaise est simplement 
de toute beauté.

M. Holland signala en pas­
sant à scs auditeurs, que le 
voyage à l'in térieur par avion, 
ne prend que deux heures et de­
mie, mais qu'il faudrait prendre 
cinq jours pour effectuer le me­
me tra je t en automobile, à che­
val. en bateau ou à pied.

Quiconque se tient au bord 
de la falaise dominant les chu­
tes Kaietur,” dit M. Holland, 

peut contempler un m agnifi­
que paronamn à des milles de 
distance, dans la gorge où s'en­
gouffrent les eaux, lesquelles se 
déversent ensuite dans une val­
lée que des pics gigantesques 
surplombent comme des senti­
nelles avancées. Ix? to rren t 
d’eau ambrée se laisse paisible­
ment glisser du sommet des 
chutes, puis descend en cascade 
tumultueuse et jaillit en écu­
me, en plongeant de celte hau­
teur inimaginable. Il vous est 
ensuite loisible de voir le cours 
d'eau se frayer un chemin jus­
que vers la mer et c’est alors 
que vous comprenez mieux ... la 
"aison pour laquelle les Indiens 
du pays lui ont décerné le sur­
nom de “ Dieu des eaux.” • .

Le Canada a un besoin pres­
sant d'avions, de moteurs

•a-Saison d’études•  t

coopération a fait deset.& 4

4 4

•  Jro- naire.

de la traversée de aux besoins de la famille avec 
seulement quelques bêtes de bé­
tail; quelles sont les productions 
qui seraient les plus payantes 
dans leur jardin.

Uca-iwec un 
nadiens; ce
nesses qui porteront haut,

le prestige du Canada 
actuelle.
à l’hôtel, c’était

y y dit-il,
•  •.1 en »

suis sur, 
dans la guerre 

L’autre soir, 
u n . aviateur de Montréal

L’aboutissant ordinaire de la 
plupart des équipes d’étude 
c'est la coopération et la créa-

-
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Les péripéties et les émo­
tions d’un erandonnée aérienne 
de quelque 80,000 milles, accom­
plie au-dessus de 24 pays diffé­
rents de l’Amérique aLtine, ont 
été décrites, avec projections 
cinématographiques à l’appui, 
par M. Norman Holland, de 
Montréal, parlant vendredi soir 
devant un groupe de personnali­
tés éminentes des Trois-Riviè­
res, de Shawinigan, de Grand’- 
Mère et autres lieux, réunies en 
l’hôtel Cascade Inn, de Shawi­
nigan Falls. Cette randonnée 
s’effectua exactement en 171 
heures de vol réparties sur une 
période de 80 jours.

Le conférencier, au cours de 
son envolée, tourna quelque 7,­
000 pieds de films, mais il ré­
duisit le tout il 8.600 pieds.

Le billet de M. Holland — le 
plus imposant jam ais émis en 
Amérique du Nord pour un pa­
reil voyage — m esurait quelque 
chose comme six pieds de lon­
gueur et lui permit ainsi de pas­
ser par toute une série (l’aventu­
res et de vivre des scènes d’une 
sauvage grandeur, notamment 
dans la région des Andes. Pour 
tout le voyage, il n’avait appor­
té avec lui que deux gros sacs 
de voyage, parce qu’on ne put 
lui perm ettre d’apporter de ba­
gages plus lourds.
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AUX CATHOLIQUES EN 
ALSACE LORRAINE

V .

Plus longue, plus large, plus spacieuse ! Luxueuse et 
confortable ! Performances plus brillantes que jamais!

11 est à present défendu aux 
catholiques de faire leurs dévo­
tions dans la cathédrale de Stas- 

,bourg, une des plus célèbres du 
monde entier. Cette interdiction 
est un geste de plus pour con- 

A son départ de Montréal, à vertir les chrétiens en Alsace 
la mi-hiver, il se rendit en a- Lorraine à la philosophie paien- 
vion à M iami et son itinéraire ne de Hitler, 
le conduisit successivement aux II y a 1,500.000 catholiques 
Antilles Britanniques, à Saint- dans une population de 2,000,- 
Dominiquc, aux Antilles Fran- 000.
çaises, a Porto-Rico, en Guya-1 Les écoles catholiques ont dé­
lie Britannique, en Guyane Hol- jà été dispersées et les mem- 
landaise, en Guyane Françaises, bres des ordres religieux . qui 
au Brésil, en Argentine, au Chi-1prenaient une p a rt active à 
li au Paraguay, en Uruguay, au l'instruction publique ont été 
Pérou, à l'Equateur, au Vénc- renvoyés. La Jeunesse Ilitlé- 
zuéla. en Bolivie, en la republi- vienne et la Société des jeunes 
que de Panama, a Costa Rica, filles allemandes se sont instal- 
au Nicaragua, à San Salvador, lées partout. On amène même 
au Honduras, au Guatemala, au des enfants de l'Alsace Lorrai- 
Mexique, a Los Angeles, à San ne en Allemagne pour les élever 
Franscisco et enfin a New York, aux croyances du parti nazi. Los 

Le voyage, cela va de soi, dit catholiques alsaciens ne peu­
le conférencier, fourmilla d'in- vent non plus se m ettre en re­
sidents tous plus ou moins drô- Ration avec les catholiques de 
latiques les uns que les autres. l’Ancien Reich, car le Gymnase 
Il faut aussi avoir goûté aux Episcopal, les collèges et les é- 
plats et mets que l'on vous sert coles libres n'existent plus, 
pour se faire une idée de la L'évêque de Strasbourg de- 
nourriture plutôt étrange que meure en France non occupée, 
l'on vous réserve. Au Mexique, et 
il goûta à une soupe “au jam- ge.

C o n s i d é r o n s  les f a i t s

nouvelle F O R D . C ’es t  par  des P R É C I S I O N S  qu  
nous é tab lirons  p o u rq u o i  elle est p lus  grosse et 
plus avantageuse q u e  jamais.

E m p a t te m e n t?  2 "  de p lus!  Largeur  des b an q u e t te s?  
Augmentation a llan t jusqu 'à  7"!  C h am p  visuel ? 
Surface des glaces et du pare-brise des sedans accrue 

de 33 p our 100 en certains ca s!  R ou lem en t?  Incroy­
ablement assoupli p a r  un nouveau stabilisateur et de 
nouveaux ressorts moelleux et à jeu  p lus lent •' 
Reprises? Déjà renommées, elles sont encore plus 
nerveuses en 1ère et en 2ième.

A joutez  à ces avantages  u n  luxe et une  beauté' sans 
p ré c é d e n t  e t  d ignes  des bril lantes  perfo rm ance  d 'u n  
moteur à S  cylindres en V — plus u n  carac tère  écono­
mique v ra im ent s tu p é f ia n t— e t  la rép o n se  s’impose î

Fixez sans ta rd e r ,  avec u n  dépos ita ire  Ford-

sujet de la M ercury , l’h eu re  d ’une  p rom enade  d ’essai d ans  ce t te  
magnifique voiture .

au
eIN N O V A T IO N S p a r t o u t ! . .V a s te s

c a r ro s s e r ie s . . .B e a u té  m a s s iv e . . . I n ­
té r ie u r s  lu x u e u x , e x tra -sp a c ie u x  
B a n q u e t te s  p lu s  la rg e s  . . . R ep rise s  
p lu s  p ro m p te s  . . .  A u g m e n ta t io n  de 
la  lo n g u e u r  h o r s - to u t  . . . R e s so r ts  
m o e lleu x , p lu s  e sp acés , à  je u  p lu s  
le n t  . . . E m p a t te m e n t  p lu s  lo n g  . . . 
C h a m p  v isu e l a c c ru  de  22 p o u r  
100 d a n s  les s e d a n s  e t  d e  33 p o u r  
100 d a n s  le  c o u p é  . . . N o u v eau  
s ta b i l i s a te u r  . . . N ouvelle  a r m a ­

tu r e ,  r ig id e  e t  ro b u s te .

I M P O R T A N T !• • e
iig ro u p e  s p é c i a l "  (àLos prix  d e s  a u to m o b i le s  du  

l 'uslno),  a c c u s e n t  d o  l é g è r e s  a u g m e n t a t i o n s :  le  s e d a n  
F o rdo r  $ 2 6 . 0 0  ; le  co u p é  e t  le  s e d a n  Tudor $ 3 0 . 0 0 .

A van t  d ' a c h e t e r ,  c o m p a r e z  ces  a u g m e n t a t i o n s  e t  
les p r ix  Ford  ( livraison com prise) ,  a v e c  c e u x  de  
to u te  a u t r e  v o i tu r e .  Une Ford 1 9 4 1  vous  c o û t e r a '

moins ch e r  q u ' au cu n e  a u t r e  vo i tu re  d e  d im ensions  
classiques v e n d u e  a u  C a n a d a .

P R I X  ( l iv r a i s o n  c o m p r ise )  
à  S H A W I N I G A N  F A L L S  à  c o m p t e r  d e

=1002 p o u r  lo coupé  spécia l .  
Permis  e t  Im pôts  p r o ­
vinciaux e n  plus.DES A U T O M O B I L E S  CAN ADI EN NE S 

P O U R  LE CAN AD A!
Aucune automobile et aucun camion vendus au 
Canada n ’utilisent un pour-cent plus èlevc de 
main-d'œuvre et de  matériel canadiens que ceux 
que fabrique la Ford M otor  Company o f  Canada, 
Limited. O n  estime que  scs opérations fournissent 
A 100,000 Canadiens la totalité ou partie de leurs 
moyens de subsistance. Le Canadien qui achète 
sous l 'égide de la marque canadienne Ford fait 
donc fructifier son argent chez soi.

DE«
»

LA 1941 ne peut retourner à son siè-



L’ECITO DU ST-M AURICE
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et s ’est produite exactem ent 25 mer ou aux Etats-U nis, aux fins  
jours après rentrée des soldats de rem plissage d’obus. Tous les 
italiens en Grèce. C’est une rc- projets devraient être term inés 
marquable victoire. La prise de et en pleine production vers le 
cette ville em pêcha la poussée i-j m ois de ju illet do l’an pro- 
talienne sur Fiorina et Saloni- 'chain.
que, à travers lesquelles régions <T, . .  . . .  ri ,, v
se fa it le ravitaillem ent des ar- L Allied VN ai su p p lies Coi- 
mées grecques poration . que la Couronne pos-

* ■ «  
vnliissem enl. M an d e-tiie tu gm .

m ois ou les années qui peuvent 
encore s ’écouler d’ici là une 
m arge su ffisan te  de sécurité est 
indispensable.

Les pertes britanniques de 
tonnage .marchand ont jusqu'i­
ci sensiblem ent égalé celles de 
l ’autre guerre. E lles ont at­
teint une moyenne hebdoma­
daire de 20,000 tonnes jusqu’en 
juin, et de 00,000 tonnes depuis 
lors, en raison du contrôle par 
l’ennemi des côtes de France, 
des Pays-B as et de Norvège.

La G rande-Bretagne dispose 
encore aujourd’hui d’un tonna­
ge marchand à peu près aussi 
élevé qu’au début de la guer­
re, grave à l'acquisition d’envi­
ron huit millions de tonnes de : 
vaisseaux alliés. Mais d'autre 
part, ne pouvant plus impor­
ter de fer de Suède, Belgique ou 
France, ou de provisions de Hol­
lande ou Danemark, elle est o­
bligée d’aller les chercher beau­
coup plus loin.

v M A f r t
I

♦  $

71 y* ini , 1  M A I S  P A S  A U S S I
y  € OL OSSA L q u e  la

V A L E U R  BR A N  V INT1X  Y d y , :
» V~ae SEULEMENT •e r

y  •  M arque aux prix des vins ordinaires, le 
V in  Bran vin, Rouge ou Blanc, satisfait par 
sa qualité supérieure, la richesse e t le mod* 
leux de sa saveur, caractéristiques qui en font 
le meilleur vin à acheter.
JO R D A N  WINES (Québec) LTD., Montreal, Que.
Provlmscnt mon Ic/ii vieux Porto et S/terr/'CtalIcngc*'

t t f S S  '«**
UtAVUtC*\S i

A l’autre bout du front, les 
Grecs sem blent répéter leurs 
succès. Dans cette région les sol­
dats grecs avaient rompu les 
lignes italiennes à deux endroits
au moins, et ils poussaient vi- D 'excellentes raisons militent 
veinent vers A rgirocastron, la en faveur de l’achat du timbre 
base italienne du Sud. “ L'avan- de Noel. Les unes sont d’inté- 
cc de nos troupes se poursuit rôt local, les autres d'intérêt gé- 
partout ardem m ent” , disait le néral. Voici un appel qui s ’a- 
rapport grec officiel. dresse à toute la population de

la province de Québec.

Pourquoi nous devons ac h e te r  
le tim bre de Noel

fl*
i

ira.liQ 7La base  du bonheur p re s tig e  italien
e s t  rendu bien bas i b iA»Voulez-vous être de plus en 

plus heureux? Etudiez-vous à 
rendre votre vie de plus en plus 
sim ple.

N e marchez pas les yeux fi­
xes sur plusieurs buts à la fois.
Appliquez votre raison à choisir Ainsi parla mardi de la sc­
ie meilleur, c est-a-dire le but maine dernière Benito Mussoli- 
que les  conseils de* gens qui ni, le Duce: “M aintenant, je le 
vous aim ent, les circonstances, répète avec une absolue certi- 
vos lorces vous désignent com- tude, nous allons briser l'épine 
me celui qui est le plus natu- dorsale de la Grèce. Que ce soit 
Tellement a votre portée. Lors- dans deux mois ou dans douze 
que vous 1 aurqz choisi, perse- mois, cela n’a aucune espèce 
vérez dans la ferm e volonté de d ’im portance. La guerre est à 
l’atteindre. Tendez vers lui sans peine commencée. Nous avons 
précipitation, mais aussi sans assez d’hom m es et de ressources 
relâche et par les seuls moyens pour anéantir la résistance des 
qu’approuve une conscience pu- Grecs, quelle qu’elle soit, 
re en suivant un seul chemin, 
le plus direct.

A utant qu’il dépend de vous, 
ne souffrez point dans votre fi­
nie de longues incertitudes: les 
esprits qui s ’entourent de brouil­
lards perpétuels ne sauraient é- 
tre heureux. Considérez attenti­
vem ent un à un tous vos doutes, 
n ’en laissez passer aucun sans 
avoir épuisé tous les moyens de 
le dissiper et de l’anéantir: al­
lez droit aux causes .

U N ih

LA D E F A IT E  AUX M AINS  
D ES GRECS EST U N  DE­
SASTRE. et partit. . . Et personne ne 

trouva la chose extraordinaire; 
puisqu’on avait payé pour en-

étrangère sous form e de compte 
de banque, billets, 
traites
blés, sans permission de la Com­
m ission, se soustrait à la loi,
s'expose à des poursuites judi­
ciaires et entrave, de plus, 1*e f­
fort de guerre du Canada.

A A thènes, selon les corres­
pondants de journaux, les nou­
velles de la prise de Koritza a 
été reçue avec le plus grand en­
thousiasme.

Depuis cinq mois d'une résis­
tance acharnée 
Y A ngleterre a 
n'existe chez 
tisme.

chèques, 
ou autres e ffe ts  sembla­it  otre taux de m ortalité par

décru scnsible- 
quelques années. 

1936. il était de 93.2 
100.000: en 10:17, de S8.1Î :,

10:10. il :

et héroioue, 
prouvé qu'il tendre Paderewski et qiron l’a­

vait entendu on était content.
tuberculose a 
m ent depuis 
A insi, en

défai-elle aucun

Athènes a aussi appris que 
plusieurs m illiers de prisonniers 
italiens, déjà internés près des
faubourgs de la ville captiuoe, N e trouverons-nous pas là mo- 
m anifestaient bruyam m ent à de sérieuses réflexions? En
ardeur anti fasciste  spontanée, ; m 9  comme en 1038 et en 10- 
ct. parmi les troupes italiennes ;57 le travail du dépistage, de 
captives, ceux qui voulaient in- ,)réVention et de traitem ent a 
terrom prc ces m anifestations e- été in tcllse_ San remonter bien
talent tort malmenés. . . . .  , loin dans le passé,

Que ces rapports de la désaf­
fection italienne à l ’égard de la 
guerre grecque soient exagérés 
ou non, ils  donnent certaine­
ment une explication plausible 
de la d éfa ite  italienne qui ne 
s ’expliquerait pas tout à fa it 
autrem ent. Depuis que cette  
guerre est commencée, disent les 
correspondances de journaux  
reproduites dans le "Daily Stan­
dard" de Montréal dont nous te­
nons ces détails, on a remarqué 
les répugnances du soldat ita­
lien à se battre dans les mon- 

Mais M ussolini ajouta enco- tagues de l’Epire. Son moral est 
re ceci: “Les rudes m ontagnes très bas. M ais un autre facteur  
de l’Epi re, leurs vallons bon- encore plus im portant, c’est que 
eux, ne se prêtent pas à la j les Grecs défendent leurs 1»- 
guerre-éclair, comme voudraient yers> sur 11 n terrain bien connu 
le faire croire ceux oui ne pra- avance, avec des arm es mieux 
tiquent que la stratégie en adaptées à cette guerre de mon- 
chambre ! Aucun acte de ma tagnes, guerre de surprises, 
part, aucune parole venant de d’em buscades et d’im prevus, que sion. 
moi ou d ’un membre de mon n’en possèdent les troupes îta- 
gouvernem ent, parole pronon- bennes si lourdement équipées 
cée par une personne responsa- avec leurs tanks et leurs chars 
ble ne les autorisent à essayer m otorisés, 
de nous faire croire à la possi­
bilité d’une guerrc-élair en Grè-

par
en 1938 de 82.3. Or en 
a fa it  palier à 83.2.

LE BU V EU R  AVISE
Le " (‘ri de Paris" raconte l'a­

m usante nistoriette suivante :

Dans une petite ville du l'a- 
| latinat, un voyageur de com­
merce anglais racontait au café- 
qu'il avait gagné deux cents cou­
ronnes, disait-il. Je l'ai hue en ; 
chemin de fer, et, arrive en j 
Suisse, j ’ai revendu ma bouieil- ! 
le vide de cinquante centim es...

— Et puis'.' interrogea un au­
tre voyageur.

. •
Bien au contraire, en récla­

mant avec une insistance de plus
opérations 

un ennemi 
l ’opinion publique crée 

tout un problème pour le gou­
vernement de Londres.

voir une ré f lo­
ci is-

en plus marquée des 
offensives contre 
brutal.

«  «

BiiiginaialeOn peut
de ce souci dans le

, . - , u .. cours nu’a prononcé pour ses
que le nombre des consultations d6buts à la tribune du Parle- 
aux cliniques stationnaires ou 
am bulantes a plus que doublé.
Et tout a été m is un oeuvre pour 
renseigner le public sur le dan­
ger de la contamination.

La scène théâtrale où ce d is­
cours fu t prononcé éta it le Pa­
lais V enezia à  Rome, et le dix- 
huit novem bre éta it exactem ent 
le cinquièm e anniversaire du 
jour où fu t voté à la Société des 
Nations les sanctions condam­
nant VItalie pour son invasion  
de l'Ethiopie. L’auditoire de 
M ussolini, la sem aine dernière, 
se com posait des chefs fa sc is­
tes de la région, appelés en hâ­
te à Rome pour recevoir de la 
part du Duce leurs instructions 
form elles pour la nouvelle an­
née qui va s ’ouvrir.

xionon remarque
D'après le Service des res­

so u r c e  naturelles du Canadien 
Nationale, les ferm es d’éleva­
ge île renards argentés ont d is­
pose de quelque 319,693 peaux 

— Vous devriez savoir, dit an cours de l'année dernière, au
montant de $3,660,722. La va­

illent le fils du Prem ier Minis- 
M. Randolph Churchill. • •

Ire,
Tout en avisant l’Armée de con- 

à perfectionner son en­
trainem ent, il m ettait les impa­
tients en garde contre 
gers d’une 
tandis qu’au 
ment son père

t inner • »

l'A nglais, que cinquante centî- (
valent aujourd'hui leur globale des peaux vertes 

couronnes autrichien- d’anim aux à fourrure du Cami­
on 1939, à $14,- 

ti ne augm entation de 
million sur l'année 

Pour sa part, la

les dan-l’effort n’aura 
pas été suffisant. En hygiène, 
les résultats se payent et cor­
respondent aux sacrifices libre­
ment consentis par la popula­
tion. D ’ailleurs, quand une lut­
te est serrée, ce n’est pas le 
tem ps de s ’arrêter pour mesu- sant son 
ver les coups donnés. 11 fau t pour toute l’intensification  et la 
aller de l'avant, toujours de l’a- rapidité possibles de l’aide ma- ; 
vaut, avec l’intention d’en finir. • ter ici le dont elle a besoin. I e s t , 

Qui veut mourir ou vaincre est ainsi que, dès son retour a VV a- ;
vaincu”, d isait le shington, l’am bassadeur lord 

Corneille. Et l’exem ple Lothiam fut longuem ent reçu 
provinces-soeurs devrait par le président Roosevelt et le 
fortifier  dans notre déci- secrétaire d'Etat Cordell Hull.

apparences, l’es-

Evidem m ent action prématurée, n w s  su isses  
banc du Gouverne- cents 

sem blait approu-1 n e s - dy. s ’est élevee,
286,937, 
plus d’un* j 011C1 II to

pas si chère en Europe qu <>n le i province de Québec rapporte un 
veut bien dire.  ̂ [ch iffre de production de $2,230,-

M ais l’occasion n’est pas tou- 280. Toutes ces pelleteries pro­
jours là. viennent d’anim aux des ferm es

d'élevage et d’anim aux pris au

i Et les malins ainsi sont 
Et en même tem ps l'Anglcter- droit d’estim er que la vie n’est 

re fa isa it de plus en plus pres- 
appel aux E tats-U nis

enver.

Quant à vos désirs et à vos 
passions réduisez-en le nombre 
le plus qu’il vous en sera pos­
sible. Prenez la hache, le temps 
cicatrisera vite ces blessures u~ 
tiles. ** piege.N e cherchez vos plaisirs qu’­
aux sources sim ples, profondes, 
éternelles. Aim ez la nature : 
heureux celui qui ne se 
point d’admirer la 
cam pagnes et des bois, les ma­
gnificences de la lumière et des 
nuages, les paisibles splendeurs 
d’un ciel étoilé ! _ 
les arts, dans les lettres, que ce 

-- qui est véritablem ent beau, 
vous laissez pas séduire aux ap­
plaudissem ents passagers qu’un 
goût équivoque donne au médio­
cre, au maniéré, au faux. Culti­

vons les généreuses eu-

Les “ aubaines durarement 
vieux 
des 
nous

7 7bom bardem ent
lasse 

beauté des D E S I L E T S  &
Selon toutes 
sentiel du rapport qu’il leur pré­
senta peut se résumer ainsi : la 
G rande-Bretagne tiendra ; elle

qu’elle puisse 
c o o p é r a t i o n  a -

g rande maison londonien­
ne P eter Robinson a eu le 1 1 
octobre dernier ses "aubaines (lu 
bombardement”, après qu’un ex­
plosif eut démoli une partie de 
l’édifice. Un quotidien de Lon­
dres. le
le lendemain un 
de cet événement inusité. En voi­
ci quelques extraits:

. Dès l’ouverture du m agasin  
am élioration im portante _  qu 1)|ut(-,t  {,e rail(, qui „ a

l’organisation du g ia ïu . g ^  endommagée —  un mul- 
Elat-majjor britannique : lit mie de fem m es prirent les

Comme la L utw affe , la i- j)or| lvSt tant la cohue était in­
A. F., demeure autonome, une (,oscriptiblc. Au fuv ot à mesure

1° 1 °  v s b " (jii(> les clientes sortaient du ma* 
NSl gasin . on en la issa it entrer 

d’autres, qui attendaient a 1 ex­
térieur, à la queue leu leu.

La D E S H  A I E Sprofiter
des leçons du passé. La première

amené dans
le monde entier une recrudes-

de m ortalité par

Sachons également
— AVOCATS —

guerre mondiale aN'aimez dans GllANIVM lOtlt.171 lit*.vaincra ; pourvu
(‘o m p t o i *  K u r  u o u
méricaine entière et sans réser- 

sur tout l’assistance

A  h g  u n ie  ( la l iboo i t* . cence du taux  
tuberculose. N ’y a-t-il pas lieu de

uibirn

Ne
Daily Mail", a donné 

compte-rendu
maté- <«

ves.
ri elle effective et prompte 
Etats-U nis.

jprévoir que l'Amérique 
le contre-coup économique etDES EXPLOSIFS physiologique (les P r i v a ­
tions inhumaines 
l’Europe?

LA PRODUCTION desce.
Pour l’univers entier et pour 

beaucoup d’Italiens surtout qui 
entendirent ou qui lurent le dis- 

du Duce, ccs explications 
une

s sim posées a H r Ivez en
riosités de l’intelligence. Entre­
tenez avec prudence et respect 
le m ystérieux foyer de l’enthou­
siasm e pour le beau, le vrai et 
le juste. C’est là notre richesse 
réelle et inépuisable.

N ’ayez qu’un petit nombre 
d’amis. Sachez supporter leurs 
i m perfect ions coin me 
portent les vôtres à votre insu 
A i nuyz-lcs sincèrem ent. Soyez- 
leur fidèle. La base la plus so­
lide du bonheur est dans les a f­
fections honnêtes et éprouvées.

<«
Une

Si le Canada doit accentuer (fans 
effort militaire, qu’il n’ou- 

les très sages paroles 
quelques sc-

Alicc : avme séparée dans
cial et indépendant qui lui i 
assigné par la guerre  
les bombardements, la chasse, la 
reconnaissance, l’attaque des ob­
jectifs industriels, etc., etc. “La plupart de ces dames

Mais, de même que la Marine ra ien t perdu leur garde-robe en- 
aviation pour opé- tière par suite de l’écroulement , 

ni collaboration avec la flot- de leurs homes au cours des |
doréna- bombardements aériens, et el 

sous les s ’empressaient de la recons­
tituer à bon compte. L’une d’el-j 

en e- les est arrivée chez 
les vêtue d’un costume très

elle

On annonce, au m inistère des 
tentative M unitions et des Approvisionnc- 

d’excuse pour la pauvre et pé- monts, que la production des ex- 
nible figure que montre actu- p)0s ifs  dépasse m aintenant le ! blie pas 
ellem cnt l’Italie dans sa guerre tiers de celle qui sera disponi- prononcées, il y 
contre le Grèce. jble vers le milieu de l’an pro- mai nés, par la princesse

Le même jour où parlait Mus- chain. "Les oeuvres de paix ]
solini, la Radio d’A thènes nous I "La fabrication d’exp losifs et subsister au milieu du 
apprenait que les soldats grecs de produits chim iques pour fins conflit”, disait l’épouse 
s’étaient avancés jusqu’à l’im- de guerre a nécessité la cons- tre vice-roi ; 
portante base m ilitaire de Ko- truction de 15 usines, dont plu- paix qui commandera 
ritza, à 45 m illes à l’intérieur sieurs se com parent en impor- travail de reconstruction quand 
de la frontière albanaise et qu’il tance à tout autre projet d’une elle luira sur lu monde.” 
se battaient corps a corps avec nature semblable dans VEmpi­
les soldats italiens. Aujourd’hui re britannique” , dit un com- 
Koritza est tombée aux m ains mimique officiel. "Ce program- ^  H Y  E RI Uénoiqeaison des Grecs, et d’autres villes ans- me avance rapidement, et les ,

-o u  Argent Rimis j si, laissant aux vainqueurs un travaux de construction cm-
immense butin. Les pertes ita- ploient plus de 10,000 hommes, 
lionnes sont considérables. "Deux nouvelles usines sont

en pleine production. L’une qui | l c tim bre de Noel arrive com- 
fabrique exclusivem ent le tri ni- me par miracle, pour nous per- 
trotoluol —  TN T —  produit dé- mettre de donner suite à cette  
jà cet im portant explosif à plei- résolution. Nous possédons, 
ne capacité. La production ac- grâce à Dieu, un remarquable 
tu elle de cordite pour fusils su f- 0 r g a n  i s m e antituberculeux, 
fit aux besoins présents et celle M ais de nouvelles arm es sont 
de la cordite pour canons, l’ex ­
plosif propulseur pour les obus, 
commencera en janvier. L’autre  
usine, "quelque part dans Qué­
bec” . a commencé à fabriquer 
il y a une sem aine. Elle fabri­
quera l’hexachloréthane, qui 
sert aux écran de fumée.

cours 
sem blaient être

L De
son t j%, n

Ia ,4• /
doivent 
présent 
de no­

oeuvres de 
tant <h‘

Cî»n»d*moderne, UI6 » ub o u t e  
.$ 2 .6 0ils sup- -, 0tflrr*

.11.40-25^
.A 0  o*

1 3  o r
(

les
a-

:ila sa propre 
rer c ..
t(», l’Armée aussi 
vaut sa propre 
le com mandement de l’état-m a­
jor m ilitaire, pour opérer 
t roi te collaboration 
troupes, tant à la défensive qu a 
l’offensive.

accroît reIl nous faut don-
distribution aux oeuvres 

la mesure où nous 
notre contribution à

ba-

aura 
aviation,notre

de paix, dans 
accroissons 1  
celles de guerre. Sinon, la 
taille sera perdue chez nous.

r«

CESSEZ 

DE VOUS Robinson 
ample 

sem blait per-
V our flnu lncrr p ro m p te tn o n t 
In  «lC-mnrKvnL-Min enu-êo p a r  
| m  iKiutuiH. «Ti/'-rna. pied tl'a lh lv tc . et nutrefl 
affections cu tan ées  tirovvnnnt «lu cain i-t externe.*, 
app lique*  In VrcFcriptlim  liquide, rnfrnicnuw nnie. 
n n tU ep tlque  I>.I >.1>. N on  g rak sem e . u n ta c h a n te . 
C alm o •Irrita tio n  « t fait <••*.-«r  p rom ptem en t In 
dém iunzeakon m ém o In plu» In tense. U ne lioutellm  
«TcmaI du 35c vous convaincra . ou argen t rciiil».

d o u rd 'h u l m êm e A v o tre  pharm acien 
P T IO N  D .O .D .

avecI
dans
due. p

i
C’est une am ie qui me l’a 

nous a-t-elle confié en
am;

Cette capture de K oritza a 
term iné un siège de onze jours,

prête,
sortant du m agasin, 
viens de m’acheter un 
en tweed (pii me sied très bien 
et que j ’ai pu me procurer pour 

bagatelle de 15 shillings.

D e m a n d e s  ou 
to PRESCRII lio n »  m o is D I M I I . I I  M i l  A H O I  I. t  I . M I l O U T E I L L f c  CM I C O O S E

4 0  o z .  $ 5 .8 0
jemais 

tailleur 2 6 -2  3 o z .  $ 3 .8 5

U N E  IDEE FIX E
U«jl créancier réclame son ar­

gent à M. Prodigue. Celui-ci h 
reçoit poliment et tache du dé­
tourner la conversation par des 
am abilités.

— Enchante de vous von
faire les honneurs

A la isi réellement nousnécessaires
voulons vaincre. Soutenons J e f­
fort du dispensaire . 
geo ns que cette lutte n'est pas 
celle du médecin ou de l'in t ir- 
miérc, mais, avant tout, la nô­
tre.

s iSur les comptoirs, tout était 
au rabais: savons, parfum s, é­
toffes, parapluies, dentelles, etc. 
L ’une des acheteuses avait exac­
tement 73 colis. A ssise en bor­
dure d u k trottoir, attendant l’a i-  [ 
rivée d’un taxi, elle avoua n’a­
voir pas acheté tout cela pour ; 
(fie  luuiîe: " J ’ai fait, des em­
plettes pour deux fam illes voisi-j 
nés.

y-,
local. Son-

mnmm i ir, lais-

d l  rÜ_fL

• »

O R A N G É

a B Q U t t ) R G | N

a sez-moi vous
de la maison. Venez par 
Vous voyez, là-bas dans le jar­
din, cet enfant : C’est mon pe­
tit Toto ! Et cet automobile, dé­

porte : C’est mon petit

c, • • ici.f
ggfflgmiitiîiûitu

—
W4.lt?M,

Le programme actuel de pro­
duits chim iques et d’exp losifs  
fournira tous les m atériaux né­
cessaires au rem plissage de tous 
les obus, bombes et m ines qui 
seront fabriqués au Canada, et 
il perm ettra aussi d’exporter de 
grosses quantités d ’explosifs et 
de produits chim iques outre-

««
La m arine m archande 
an g la ise

* " V>
V U oui i h i  l •. zi o z . B O U T E I L L E S  40 O Z .vaut la 

auto !
Le Créancier, tirant ses nô­

tres bien!

$3.55$2.35» »

Le confort et le luxe d'un grand hôtel 
à des prix abordables!. .

M. Ronald Cross, m inistre de 
la N avigation, clans un discours 
radiodiffusé mardi 
tate franchem ent que 
truction de nouveaux vaisseaux  
marchands dans les chantiers 
anglais ne compense plus les 
pertes subies par les Britanm -

—  Très bien, ites lt«kso in  g»r«\ssîaail 
ilo  d o l la r s  a u x  
E ta ts -U n is

tour, perm ettez quemais a  mon 
je vous présente mes petits to­
taux!

6
i i u v / n m i f t

soir, cons- 
la cons-

Lc tarif à l’Hôtel Windsor est en effet u la portés 
de toutes les bourses 
quo pour la table. H y a des chambres à partir 
do $2.00 par jour.
Au Windsor on peut egalement prendre ses repas 
pour pas cher, en particulier au Coffee Shoppe, le 
petit restaurant du sous-sol, invitant de fraîcheur 
et de propreté, où l’on sert à déjeuner pour 25 
sous, à dîner pour 40 sous et plus, à souper pour 
50 sous et plus.

Quel que soil l'état de votre fortune, voub 
avez Ica moyens de loger au “Windsor** 
lorsque vous viendrez à Montréal*

LONDON
V' it . x

aussi bien pour le gîtei  • •
Plusieurs Canadiens ne sem ­

blent pas réaliser que, sau f cer­
taines exceptions, ils n’ont pas I 
le droit de détenir de devises é- J  
Iran gères, ce qui comprend évi­
demment les dollars dés Etats- 
Unis, dont le pays a si grand  
besoin pour l’achat de matériel 
de guerre à l’étranger. La Com­
m ission de contrôle du change 
étranger a pour fonction de ra­
masser tout le change étranger  
provenant de nos exportations, 
des dépenses des touristes 
Canada et de diverses 
et de U* libérer pour 
surtout aux E tats-U nis, 
viens, de canons et d’autre équi­
pem ent dont on a 
besoin. Tout Canadien qui a en

dollars des 
E tats-U nis ou tout autre devise

A CHACUN SON DU
L’Amérique a le don de Ve ti­

ques. thousiasme. 11 n’est pas d’hôtes
Les chantiers m aritim es de la p]us chaleureux. 

Grande-Bretagne .travaillent a \ \  y a quelques années, Bade- 
plein rendement, mais une bon- re\vski, se trouvant à New-York  
ne part de leur capacité de cons - 1  f ut invité à venir se faire cn- 
t ruction et de réparation doit tcn(ire dans une ville du Texas,

à la M arine de pour un cachet de dix m ille dol­
lars.

Constipé? Supprimez 
la cause!

DRY GIN 7
D IS T IL L É  CT EMBOUTEILLÉ AU CANADA

40 o z .  $3 .5025 oz .  $2 .30L n  c a u s e  d e  v o t r e  c o n s t Ipn tIon  
e s t  p r o b a b l e m e n t  f a c i l e  A t r o u v e r  
s i .  c o m m e  t r o p  d e  g e n s ,  
m a n g e z  —  p a i n ,  v i a n d e ,  p o m m e s  
d e  t e r r e .  P e u t - ê t r e  v o tre  a lim e n ­
ta tio n  ne fo rm e  pan anses d e  “ vo ­
lu m e .”  E t  " v o l u m e "  n e  s ig n i f ie  
p a s  a b o n d a n c e  d e  n o u r r i t u r e  m a i s  
le  g e n r e  d e  n o u r r i t u r e  i n c o m p l è ­
t e m e n t  a s s i m i l é e  q u i  l a i s s e  d a n s  
l ' I n t e s t i n  u n e  **l  
h c  f a v o r a b l e  à  l ' é v a c u a t i o n .

SI t e l  e s t  v o t r e  c a s ,  l a  s o l u t i o n  
e s t  u n e  c é r é a l e  c r o u s t i l l a n t e  A 
d é j e u n e r  —  A i l - B r a n  d e  K e l lo g g .  
A l l - B r a n  a i d e  A f o r m e r  le 
l u m e "  n é c e s s a i r e  e t  c o n t i e n t  d e s  
v i t a m i n e s  B;, le  t o n i q u e  i n t e s t i ­
n a l  n a t u r e l .

v o u s

être réservée :
guerre.

besoin”, 
do plus en plus de

accepta, partit 
rendit, dans

Nous avons donc Paderewski 
pour le Texas, et se

ville indiquée, à la salle du 
concert. Au moment de commen­

te piano

U

i W l s
ildit M. Cross 

! cargos construits outre-mer, et 
particulièrement de la produc­
tion des chantiers navals des 
E tats-U nis, puisque les ressour­
ces de l’Em pire ne sont plus su f­
fisantes. . . Il nous fau t absolu­
ment des navires. Notre ravi­
taillem ent est une condition es­
sentielle de notre résistance et 
de la victoire. E t pendant les

m u a s c "  a p o n g l e u -
1a

au
cer. il s ’aperçut que 
m is à sa disposition était. . . . 
un piano mécanique. Il ne bron­
cha pas, sa isit la m anivelle et 
tourn

Quand il eut fin i, ce furent 
de longues acclam ations. L’ar­
tiste toucha ses dix mille dollars

sources, 
l’achat, 

d'n-$ ô t ? l  S i u ù a o r azéri»vo-

% . RYEm\R u e  P c c l ,  p r é s  d e  la  r u e  S tc -C n th c r in e  
F a c e  a u  S q u a r e  D O M IN IO N , M o n tré a l

Te l .  F L i l u n  7161

M a n g e z  d u  A i l - B r a n  c h a q u e  
J o u r ,  b u v e z  b e a u c o u p  d ’e a u ,  
v o y e z  l a  v ie  e n  r o s e .  F a b r i q u é  
C a n a d a  p a r  K e l lo g g .  C h ez  l o u a  
l e s  é p ic ie r s .

grandem ente t tourna. . . *U
« • «e n

EMBOUTEILLÉ EN ENTREPOT AU CANADA
(Vieilli 10 JAI)

10 oz.  $1 .05  - 25  o z .  $2 .50  -  40 oz.possession dessa .80



L ’ECHO DU ST-M AURICE

Pilules Dodd'slèvement pour tuberculose, 13. de colis parce que les navires qui 
Hygiène dentaire : ' les transportaien t ont été cou­

lés par l’ennemi.
L’UNITE SANITAIRE DU 
COMTE ST-MAURICE L’opinion des autres beaucoup plus que cela : c’est é- qu’en dehors de l’aide croissan- 

. _ ' ! te qu’elle fournira à l’aviation
E tre  quelqu’un, c’est-à-dire britannique, l’Amérique se dis­

compter devant Dieu- d’abord pose à apporter sa contribution 
et devant les hommes ensuite.

E tre quelqu’un c’est comman­
der aux autres — oui, par ex­
emple encore plus que par les 
actes: mais, surtout, c’est savoir 
commander à soi-même.

tre  quelqu’un !
PO UR UES REINS

p t m t u
i M A L D E D O S  

M A L DE TÊTE  
L 'IM P U R E T É  |

D U  S A N G  J 
D O U L E U R S  % 
RHUMATISMALES 
ET LES TROUBLES DES REINS

Cliniques, 5; enfants exami­
nés, 141 ; enfant traités, 137 ; 

j enfants porteurs de défaut, 141; 
caries, 137 ; dents extraites, 

*420; dents obstruées, 2; prophy­
laxie, nettoyage des dents, 42.

. t -------------------------------------------------------

Votre tout dévoué, 
W. J. TURNBULL, 

Directeur.

Cueilli dans le sac aux 
mensonges —

L’Allemagne a, oubliant le 
passé, conclu avec la Pologne 
un traité  excluant tout recours 
à la force et qui constitue une 
autre contribution plus que pré­
cieuse à la paix européenne, Un homme, c’est une cons- 
tra ité  que non seulement nous cience, une conscience fi ère, qui m.e (* 1111 jaugeage ap pro­
voulons respecter aveuglément, marche droit devant elle, sans xlmatif de 10,000 tonnés, qui 
mais au sujet duquel nous n’a- s’incliner devant d’autre m aître seront spécialement aménagés 
vous qu’un désir : celui de le voir que le devoir. E tre  homme, c’est Puu,r l’emploi auquel ils sont des- 
se prolonger et se renouveler aimer Dieu et son pays; c’est ^niés. 
constamment, ainsi que de res- être utile à tous dans la mesu- 
serrer nos relations d’amitié re de ses forces, c’est n’avoir 
qui ne cesseront d’y trouver un qu’une parole, c’est tenir le bien 
nouvel aliment. Nous avons fa it d’autrui comme sacre, c’est a- 
cela bien que nous renoncions j voir l’amour du travail, l’en- 
âinsi, par exemple, définitive- thousiasme des grandes causes, 
ment à l’Alsace-Lorraine, pays la passion du beau et du bon 
pour lequel nous avons fait ja- j sous toutes ses formes et tor­
dis deux grandes guerres. Mais mules.
nous avons voulu épargner pour Quand vous vous reconnaîtrez 
l’avenir, particulièrement à no- dans ce portrait, 
tre  peuple allemand, de non- ! vous serez des hommes ! 
veaux sacrifices sanglants, j 
Nous sommes convaincus ci*a-1 
voir ainsi rendu le plus grand 
service non seulement à notre i 
peuple, mais encore à cette ré­
gion frontière.” — Hitler, au 
Reichstag, 21 mai 1935.

à la lutte que soutient, contre 
les sous-marins, la flotte an­
glaise. A cet effet, vient de ré­
véler M. Morgenthau, secrétai­
re de la Trésorerie américaine, 
les Etats-Unis construiront un 
grand nombre de cargos du mê-

rriim
ACTIVITES DU MOIS DE 

NOVEMBRE
< <i

•  .

Travail de propagande :

J7ltT:z%̂ hTon7: ,fprt Communiqué du Minis-
sentâltions cinématographiques, | .  ̂ j  ‘ n  i
1; imprimé distribués, 421; ; t6 T 6  ÜBS I O S lB S  
communiqués aux journaux, 3'; | 
famille visitées, 255.

A U J O U R D 'H U I %'■lin Xl> 
T H * r»

Voici 1# sommaire de 1 édition 
de décembre du “digest” fran ­
çais “Aujourd’hui”. •*$

Franklin Roosevelt
Maladies contagieuses— De temps à autre, les jour- jW aitm an; Les sept colonnes du ves? Certainement si nous ne

Cas déclarés, 23; cas non dé-naux  ont publié des plainte* for-j Fascisme “Ceylon Daily News” ; cessons de taire toutes les rou- 
clarés dépistés, 35; maisons v i-1 rhulées par le public sur les r e- Les catholiques et la guerre, tes nécessaires et l'égouttement 
sitées,38 ; maisonsf^af fichées^'4  ; J tards du service aéropostal “English Catholic News” ; La requis pour préparer partout 
contacts et cas suspects exami- transatlantique et dans la distri- coopération militaire de Tempi- (\ans nos régions de colonisation 
nés, 55; exclusions d$s écoles, but ion des correspondances aux re “ Ive Canada Français” ; Po- 1 ouverture de centre nouveaux. 
22; enquêtés épidémiologiques, .troupes outre-mer etc. Quelques sition de Baudelaine “Carnets La Princesse se disait aussi

^  unes de ces plaintes étaient fon- viatoriens” ; Jacques Copeau et f ° r t  émue du sort des colons qui
Tuberculose : - dées, mais dans la majeure par- le Théâtre contemporain “La sont déjà établis sur des lots.

Personnes examinées 55; cas tic des cas, les retards étaient Revue dominicaine” ; La Musi- Non contents de leur avoir don- 
positifs nouveaux, 0; cas posi- le résultat d’u nconcours de cir- que, à la Maison Blanche “Etu- l’avantage de se rendre la- 
tifs anciens, 11; cas vus à do- constances incontrôlables par le de” ; U  éducation musicale, bas, de leur avoir fourni les mo- 
micile, 6; ministère des Postes. “L’Action universitaire” ; La yens d’y vivre quelque temps,
Vaccins et sérums distribués ~ , . France aux Français “L’Action d faudrait leur accorder, pen-
nux médecins : Quant au couinei des ti oupes française” ; Honoré Mercier dant une couple d’années une ai-

Vaccin antivariolique, poin- 0UIre-^ e r , je puis exp iquei que “L’Action catholique” ; La pé- de spéciale qui leur facilite la 
tes. 10; Sérum antidiphtérique,1 [!ea mi îers ce .e . l€£ e  ̂ ce y0" ri ode monarchique de la Révo- transform ation dé Uni Live en 
unités, 117.000; n itrate  d’argent ^  parviennent a la Base posta- ferflVm 7/ # e uéclairage au né- griculteurs indépendants. C’est 
ampoules, 12; ,'je insuffisamment ou inconec- m  “L>0vaje C.I.L.; Sa majesté .d ’ailleurs ce que nos gouver-
Vaccination et immunisations : tem cnt, adresses Ces objets ne Vorignai “La Vie au grand A ir” ; , nants ont entrepris en inaugu- 

Vaccination contre la variole.1 peuve,nt être distribue^ que lors- / f ,s hommes du silence “T h e ,g aran t des politiques spéciales 
2; Immunisations contre la quf  J es recherches nécessaires s tan d ard ” ; prophéties de la • de mécanisation et d’achat d’a- 
diiphtérie données 267; immuni- on.\..et.e fajtes dans les dossieis gm rre  “La Revue Moderne” ; .nirnaux qui feront beaucoup 
sation contre la diphtérie coin- onlitan es poin completel les a- j  e$ Chartreux rentrent en ! pour la consolidation des éta- 
plétées 107; I dresses. Les operations de la France “Courrier de Genève” ; .bhssements.

poste se trouvent par le fait me- j ;  A fghanistan, voie séculaire 
nie genees, et il s en suit na u- dft. q randes invasions “Sciences 
Tellement du retard. Nous nous ^  Voyages” - f  rance est-elle
sommes efforces particulière-| j^or7e? “New York Herald T ri­
ment d obtenir la cooperation du kune»
public, en lui demandant d a - 1 en vent e dans tous les kiosques, 
dresser correctement les letties p our abonnement s’adresser à
et les colis destines aux sol- gj ouest rue St-Jacques, Mont- 
dats. Je suis heureux de decla- 

V : rer qu’il y a une amélioration, j 
mais il nous faut tout de mê-1 
me continuer notre 
d’éducation.

il Robert• y

V e r s m m e l

M. Josaphat La police, des 
Trois-Rivières, était de passa­
ge en notre ville ces jours der-6 .

111ers.

enfants, | M. R. P. 
Trois-Rivières 

Louis FRECHETTE, ment de la semaine.

Hébert est allé aux 
au commence-

mes

i

M. Eugène Bon ras

ANGLO-AMERICAINE i e ' " re’ était
de- ssa, 

en notre vil-
a-

Avec les 12,000 avions addi- M- Philip Rennert, marchand 
tionnels demandés par l’Angle- es* <dlé à Montréal mardi.
terre et les 12,000 avions qui j ---------
doivent aussi s ’ajouter à la for-j M- et Mme Alexandre Gélinas 
ce aérienne prévue pour l’Armée sont allés à Maskinongé en fin 
de terre  américaine, le nombre *de semaine, en visite chez des 
total d’avions commandés aux pu rents et amis.
Etats-Unis est actuellement de ---------
73,000.

On estime que, à l’heure pré­
sente, l’Angleterre reçoit men­
suellement de 250 à 300 avions 
et que, grâce au développement 
des industries de construction, M- L.P. Carrier et M. Geo. 
ce chiffre sera bientôt sensible- iChampagne sont allés à Mont- 
ment dépassé. véal en fin de semaine.

Pour faire face à ces énormes ------—
obligations industrielles, le gou-j Mme C. N. Crutchfield a pas- 
ver nement américain aurait dé- ^é quelques jours à Montréal, 
cidé d’ériger deux vastes usines, «l’invitée de son fils et de Mme

De même source on apprend Crutchfield.

Rome, capitale germanique. . . 
Il fau t que la science alle- 

Nos colons ne sont pas riches ; man( Ĝ Prouve, vingt ans a 1 ci- 
aussi devrait-on reconnaître la ;vance* son droit de m ettre la 
grandeur de l’oeuvre qu’ils pour- lmain sur 1 Alsace-Lorraine que 
suivent avec des moyens de for-, p5 up , aP°mand convoite. A- 
tune en accordant toute son at- qu °n ne s empare de la
tention à nos oeuvres d’aide aux Jan( °* histoire démontré 

: colons et particulièrement à la (!^]a ^ue les Hollandais sont des 
Guignolée des Colons qui se gé- 'Allemands. Elle prouvera aussi 
néralise dans la province. jbien que la Lombardie, comme

son nom 1 indique, est une terre  
Cette grandeur de l’oeuvre co- allemande et eue Rome est la

n’est pas mauvais capitale de l’Empire germani­
que.” — Fustel de Coulanges.

H

Hygièur maternelle :
Démonstrations privées, fi ; 

Cas pré-natals visités, 29: cas 
post-natal visités, 50;
Hygiène de première enfance: 

Cliniques, 12; bébés exami­
nés — au dessous de deux ans— 
423; enfant préscolaires exami­
nés, 111; bébés vus à domicile, 
198; Enfants préscolaires vus à 
domicile, 12fi.
Hygiène scalaire :

Conférar.ces, 12; assistance, 
enfants examinés, G28; en-

M. le maire Bilodeau et le gé­
ran t de la cité, M. Robert Do- 
rion, sont allés 
manche.

AUJOURD’HUI M est<<
à Lachine di-

campagne g Æ S  O C U V r e S

e s s e n t i e l l e s
lonisatrice, il
que des personnages de marque 
viennent nous la rappeler. La 
prospérité apparente que nous 

Au début d’octobre dernier, avons traversée nous a fait cou- 
ne autre source de plaintes. On  ̂i’£p0USe très distinguée de no- r ir  à des fins secondaires, nous 
a prétendu qu en certains cas, | r̂e vjce_roj prononçait à l’hôtel a détournés tous beaucoup des 
les colis ne parviennent pas aux \y indsor, devant le “Women’s ! seules choses qui aient une so- 
destinataires, et l’on blame soit ,Canadian club”, des paroles ;lidc valeur, 
le Ministère des Postes, soit a fort opportunes que les jour- 
Compagnie de tabac qui a accep- naux se sont empressés de rap- 
té la commande. A ce sujet je porter, 
puis vous dire qu’une méthade 
a été inaugurée en vertu de la­
quelle le M inistère des Postes sur la nécessité de faire face a- 
et la Compagnie de tabac col- vec une énergie indomptable aux

circonstances critiques par les-

Les colis de tabac adressés 
aux soldats outre-mer furent u-

315;
fants normaux. 100; enfants di­
rigés pour traitem ent, 203; en­
fants infirmes, 1; enfant dont 
la santé est améliorée, 78.
In s pcctio n s sa n i / a ires :

Logements visités (ré : nui­
sance), 1 ; établissement de coif­
fure 2; laiteries, 13; vacheries, 
13; établissements de victuail­
les. 42; aqueducs, 1: Puits, 1; 
total des inspections 
Laboratoire ;

Prélèvement d’eau, 2; prélè­
vement pour diphtérie, 35; pré­
lèvements pour typhoïde, 2; pré-

Nés pour commander. . .
Nous, Allemands, devons 

prouver que nous sommes nés 
pour commander, comme d’au­
tres le sont pour obéir, et que 
le Destin nous a assigné le rôle 
de gouverner l’Europe.

Deutsche Allegemeine 
tung, le 7 octobre 1940.

i , M- Fred Aboud de Montréal, 
était 1 hôte de M. et Mme K.S. 
Aboud, en fin de semaine.

Mme R.L. Desmond est de
promenade de quel­

ques jours à Montréal.

M. Marcel Trépanier est re­
venu de St-Jean, Qué, où il a vi­
sité des parents et

n

LA CONSTIPATION 
ifOUS RALENTIT

I

La primauté de la terre  tôt ou 
(tard s’impose; h nous de la re­
connaître sans retard et de gui- 

d’abord (1er sur cette connaissance no­
tre  conduite de chaque jour.

C.-E. COUTURE.

i • •  * rc-
Débarrassez-vous-én ! tour d’une»»

Zei-Son Altesse insista Ne laissez pas la constipation 
i vous vieillir avant le temps. Ne la 

laissez pas ralentir vos facultés 
physiques et mentales. Rappelez- 
vous toujours que la constipation 
peut engendrer la perte d ’éner­
gie, l'inappétence, le mauvais 
teint, les accès de bile et les dé­
rangements d ’estomac. Une per­
sonne qui est constipée—que ce 
soit continuellement ou de temps 
en temps—a besoin d'Eau Purga­
tive Riga. Cette eau minérale 
aide à apporter de l’humidité aux 
intestins. Elle aide à ajouter du 
volume et, grâce à elle, le bol ali­
mentaire reste mou. Elle contre­
carre l’effet de l’acidité—aide à 
nettoyer l’appareil digestif—sou­
lage de la constipation et des 
maux que celle-ci engendre. 
Essayez-la.

i73.

laborent pour assurer la tran s­
mission de tels colis, suivant les quelles nous passons. Mais nul 
nouveaux arrangem ents, un souci présent, d’après elle, n’est 
fonctionnaire des postes fait assez grave pour nous perm ettre 
lui-même la mise en sac des co- ne de point songer a l’avenir, 
lis de tabac au bureau d’expé- ! Notre Jeunesse à. l’heure qu’il 
dit!on de La compagnie, une fois est, peut trouver un champ très

Un relevé subséquent de chaque C est un problème qui ne doit avuneuis
colis est fa it au cours de la ma- laisser personne indifférent, 
nipulation à la base postale pour 
transmission à destination. Pour 
en assurer la distribution, un 
nouveau relevé est fait en An­
gleterre lors de l’arrivée de ces

amis.

Les fo rc e s  de A ristos et ilotes . . .
Les Français, les Belges, les 

Hollandais et les autres peuples 
inférieurs m éritent un moindre 
niveau de confort que le peu­
ple allemand. Une race inférieu­
re n ’a  pas besoin d’autant de 
nourriture, de vêtement ou de 
culture qu’une race supérieure. 
—M. Fey, chef nazi du Travail, 

Trente-cinq mille hommes, 80 10 31 janvier 1040.
vaisseaux de guerre et 60 n a - __________________
vires marchands constituent ac-

FEMMES ET HOMMES 
DEMANDES

i <

la France libreNE N É G L IG E Z  PA S 
LE R H U M E

DE BÉBÉ

Si vous 
dans un 
devenir
immédiatement et demandez le 
Plan JITO. SPECIAUX intéres­
sants pour consommateurs. Es­
sai de 30 jours SANS RIS­
QUE. Profiter de la période des 
FETES pour bâtir clientèle. A­
dressez-vous à JITO : 1435 

1 Montcalm, Montréal.

<< voulez vous établir 
commerce profitable et 
indépendant. écrivez

i
.

*  »

N E  I .A I S S K Z  pa« le p e t i t  rh u m e  de votre  
bébé d ev en ir  un "K m - r h u m e "  ou  q u e lq u e  ch-ne 
d e  p ire . P e rm e t te z  à  M m e Geo. M cB ride ,  de 
S carborough , «U- vou-. d ire co m m e n t  faire. " M a  
fillette, q u i  a  26  mois, a t t r a p a  un  v ila in  rh u m e ;  
je lu i d o n n a i  de> Tablettes  B aby 's  O w n et elle 
se rem it v i te .  J 'a i  c e r ta in e m e n t  confiance d an s  
les T a b le t t e s  B a b y ’s O w n " .

Les T ab le t  l 
leur a c t io n  e>t su re ,  
du  m alaise  d e  bébé, 
d e n t i t io n ,  c o n s t ip a t io n ,  lièvre légère, d ia rrhée , 
d é ra n g e m e n ts  «T* tom ac ,  co l iques ,  nervosité, 
léger c ro u p  et a u t re s  p e t i t e s  m alad ies  in fan ­
tiles. N e  c o n t ie n n e n t  a u c u n  o p ia t  ou droKue 
i t u p é h a n tu  R a p p o r t  d 'a n a ly s e  d a n s  c h aq u e  
boîte .

Achetez.-en u n e  no lle  a u jo u rd ’h u i .  25 cen ts .  
Vous serez r e m b o u r s é e  si v o u s  n 'é te s  pa» 
sa tisfa i te .

C’est dire la nécessité de con­
tinuer, comm een temps de paix 
à préparer l’avenir de nos jeu­
nes. La guerre gagnée, il y au­

, ra  encore chez nous à tous les 
colis. Meme en dépit de ces pré- àns des fils de cultivateurs qui 
cautions, il peut survenir des atteindront l’âge de s’établir; 
retards par suite d’adresses i- [\ restera un grand nombre 
nexactes, de changement d’a- d’ouvriers qui ne sauraient 
dresse depuis la date du dépôt. J mieux faire que de retourner au 
des paquebots qui attendent le sol. Serons-nous prêts à les di- 
départ d’un convoi, de la perte riger tous vers les terres neu-

<

F r îr iiÆ T r ê :  Quand serons-nous
d es hom m es ?

radio.
Le chef des Français libres, 

s’adressa au “peuple de F ran­
ce” et il exposa les buts du mou- }jjen . 
vement des Français libres : parle:
“Combattre d’abord ; nous bat-

rue
vs B a l iyS  O w n «ont in o f f rn d v rs  et 

Elles co rr ig en t  la c a u s e  
Efficaces d an s  les cas de

C A N A D I E N  N A T I O N A L
Quand vous serez des hom­

mes. mes enfants? Ecoutcz-moi 
C’est un vieux qui vous

ALLER ET RETOUR DE GRAND'MEREfA

C hicoutim i
H e r v e y  7 0 c

DEPART:
RETOUR :

. ,  , E tre  un homme, ce n’est pas
tre  pour aider a vaincre 1 enne- 'avoir vingt-cinq, $5.50, trente, qua-

_  . . ran te ans, être fort, être grand
Et cette victoire — cotte vie- porter de la barbe et des nious- 

toirc assurée — nous, Français 
libres, nous voulons qu’elle soit 
une victoire française” , ajouta 
de Gaulle. “C’est-à-dire que 
nous voulons petit à petit re­
grouper la France et l’empire,
[quand bien môme il nous fau­
d ra i t  libérer par la force des po­
pulations françaises qui sont 
empêchées de faire leur part par 
la soumission de tra îtres envers 
leurs m aîtres”.

Nous avons des territoires, 
en pleine activité en Afrique, 
dans l’Inde française, et dans le 

,Pacifique, et des ressources fi­
nancières grandissantes, des 

i journaux et des postes de T. S.
Plusieurs techni­

ciens travaillent à résoudre le 
problème des armements. Tout 
ceci est la preuve du mouve­
ment; des Français libres.

par-dessus tout, nous 
sommes convaincus mie nous 
sommes à chaque instant pré­
sents dans l’esprit et le coeur 
de tous les Français de France.” i

mi.n
. J o i i q i l i è r e  # 5 . 2 5
il 10h. 08 p.m. (H.S.) VEN.-SAM 13-14 DEC. 
jusqu au LUNDI 16 DEC. excepté d’Hervey 

jusqu’au train  du matin, mardi 17 DEC.

Deux sages conseils de Molson pour les Fêtes! taches. Ce n’est pas même être 
marié, père de famille, proprié­
taire, exercer une profession, li­
ne industrie, s’occuper d’affai­
res, pratiquer son métier, payer 
des taxes et voter aux élections.

Oh non î E tre un homme c’est

y»
T ari fs  (gale ni en t. réduits pour plusieurs autres endroits. 

Voitures ord. ta r ifs  également réduits pour plusieurs autres en­
droits. Renseignements : S.G. St-Arnaud, agent du CNR, Tél. 62
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Mettez une tasse de lait ou plus, une banane coupée en tranches 
ou tout autre fruit, et deux biscuits Nabisco Shredded Wheat 
dans un bol à céréale et sucrez au goût. C’est un déjeuner bien 
simple, n'est-ce pas? Et pourtant, dans ce seul plat, vous avez 
hutt éléments nutritifs essentiels—trois Vitamines (A, Bi et C), 
Protéines, Fer, Calcium, Phosphore et Hydrates de Carbone. 
Ce déjeuner de blé complet, facile à digérer, vous fournit la 
nourriture équilibrée qu'il vous faut pour une matinée de travail. 
Faites-en votre déjeuner préféré et "Soyez en forme pour servir 
le Pays."
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